
Les sources  
Lorsqu'elles ne sont pas bloquées par les « taparas », où elles s'épanchent en redoutables 
flaques, les eaux de pluie qui arrosent la Costière s'infiltrent à travers les cailloutis avant d'être 
arrêtées par la couche d'argiles plaisantienne; l
Comme la surface argileuse, partant d'une altitude d'environ 60 mètres, constitue une sorte de 

-est, il est logique que de nombreuses sources s'échelonnent tout au 
aussi dans les vallons voisins. 

 
Un document du 23 novembre 1807, en dénombre 14: 
 

• La source du mas Durat (ou Dauret) 
• La source du Mas Saint-Jean 
• La Fontaine de la Vaque, au chemin de Redessan 
• La Fontaine du mas de Rispe, la plus légère du pays 
• La Fontaine de Sauzette 
• La Fontaine de Pérussas 
• La Fontaine « Serp » 
• La Fontaine du mas des Gruns (ou des Sources): 

« Elle sort au-dessus du mas du Haut Broussan... se réunit à la Fontaine des Gruns et à celle 
du Pérussas à un kilomètre de sa 
source; baigne le mas dit de Laval et 
ensuite de celui de Monsieur Galian... 
fait moudre successivement les 
moulins de Monsieur Larnac, le grand 
et le petit moulin des commandeurs et 
vient ensuite en serpentant passer dans 
la commune de Bellegarde qu'elle 
arrose et sert aux usages des habitants 
pour abreuver les bestiaux, laver le 
linge et arroser les jardins inférieurs. 
Elle porte le nom de Rieu et va se 
perdre dans les marais du sud de la 
roubine royale, au pont d'Arles, qui est 
à présent le contre canal …» 

• La petite Fontaine du Coste Canet  dite du « cimetière ». 
« Sortant au Nord et au-dessous de l'ancien cimetière, sous la tour gothique, elle se jette dans 
le Rieu. De bonne qualité, mais peu abondante, elle sert à peine à alimenter les gens du 

 
• La Fontaine au bout du village côté Saint-Gilles. 

« Elle est si peu de chose qu'il ne vaut pas la peine d'en parler. » 
• La Fontaine d'hiver du vallon du Roy. Sous le Château de Bions. 
• La Fontaine du mas de Bions. 
• La Fontaine des bois de Broussan. 

 
Les ruisseaux issus de ces sources, comme le Rieu, se perdent en général dans les marais. 
Mais il peut arriver que les eaux de pluies prennent des chemins plus pernicieux et 
provoquent des catastrophes: glissement de terrain détruisant plusieurs maisons sur la colline 

t Michel » suite à des pluies diluviennes en 1889; inondations du village suite au 
gonflement des eaux du Rieu dont le tracé canalise la majeure partie des eaux de ruissellement 
provenant de la Costière (depuis les années 1975, la réalisation d'un canal de
eaux, de bassins écrêteurs a permis de protéger le village de ces crues). 


